
LES RITES DE PASSAGE DANS LES DIFFERENTES TRADITIONS RELIGIEUSES 
 

 

Culte 
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La représentation de la mort Après le décès 

JUIFS 

Devoir sacré d’accompagner le mourant : au moment 
de la mort, la personne ne devrait jamais rester seule. 
L’entourage évite de toucher le corps afin de ne pas 
précipiter la mort (ex. ne pas retirer l’oreiller). 
Au moment fatidique les personnes présentes 
prononcent la prière du « Shema Israël ». 

La vie est un passage sur terre 
permettant au fidèle de s’élever 
spirituellement par le respect de 
tous les commandements de Dieu. 
La religion juive affirme la foi en la 
résurrection des morts et la vie 
éternelle. 

Les yeux et la bouche sont clos (le plus souvent 
par le fils aîné). 
Le corps doit être tout de suit recouvert 
entièrement par un drap, visage compris (tout 
regard est jugé indécent). 
Le corps ayant un caractère sacré, beaucoup 
d’importance est attachée au rituel de 
purification (la Tahara), confié à des membres 
de la Hevra Kadicha (Sainte Confrérie). 

CHRETIENS 
catholiques 

Importance de la présence des proches pour 
l’accompagnement des derniers moments.  
Les soignants peuvent proposer à la famille une 
rencontre avec l’aumônier de l’hôpital qui adaptera 
l’accompagnement humain et religieux à leur vécu. 
Possibilité d’un temps de prière avec lecture de la 
Bible et bénédiction. Parfois demande de 
sacrements : communion, onction des malades, 
confession. 

Jésus est la « Résurrection et la vie » 
(Evangile de Jean 2, 25). 
La mort est un passage vers la 
communion avec Dieu, où on 
retrouve en plénitude tout ce qu’on 
a vécu de bien et de beau dans la 
vie. 
L’au-delà chrétien n’est pas un lieu 
physique, mais une nouvelle forme 
de relation avec Dieu et les autres. 

Respect du corps. 
Aucune interdiction de toucher ou de regarder. 
Aucuns soins spécifiques. 
 

CHRETIENS 
protestants 

Possibilité de contacter l’aumônerie de l’hôpital pour 
avoir un représentant du culte protestant 

Comme pour les catholiques Comme pour les catholiques 

CHRETIENS 
Orthodoxes 
(Grecques, 

Russes, 
Roumains, 
Serbes...) 

 

Possibilité de contacter l’aumônerie de l’hôpital pour 
avoir un représentant du culte orthodoxe. 
Si un prêtre orthodoxe peut venir il effectuera une 
onction avec de l’huile bénite, qui symbolise l’Esprit 
Saint et qui est déposé à 7 endroits du corps : front, 
narines, joues, menton, cou, paumes et dos.  
Lecture de la Bible et prières 

La mort représente l’achèvement de 
la vie terrestre, pour parvenir à une 
ultime perfection.  
Le chrétien orthodoxe se prépare 
pendant toute sa vie pour cette 
rencontre avec Dieu. 

La personne sera habillée avec ses plus beaux 
vêtements et parfois des bijoux 
Les mains sont croisées sur la poitrine, la main 
droite par-dessus. 



Culte Les moments ultimes 
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MUSULMANS 

L’accompagnement des mourants par les proches est 
une obligation. 
Les coutumes varient beaucoup selon les régions. Ce 
qui est impératif est la récitation du Coran, en 
particulier la sourate 36.  
La dernière phrase que le malade prononce est la 
shahada (profession de foi de l’islam), s’il ne peut pas 
le faire, l’un des proches la murmure à son oreille. 
Dans la phase terminale, le mourant est couché de 
telle sorte que son regard se dirige vers La Mecque. 
Les soignants peuvent proposer l’intervention de 
l’aumônerie musulmane. 

« Toute âme goûtera la mort » 
(Coran 3, 85) 
La mort revêt un double aspect : la 
séparation de l’âme du corps et la 
transition vers une vie nouvelle et 
éternelle. 
La maladie est vécue comme une 
épreuve envoyée par Dieu. 

Après avoir fermé les yeux et recouvert le 
visage d’un drap blanc, ce verset coranique lui 
est adressé : « C’est à Dieu que nous 
appartenons, c’est à lui que nous faisons 
retour » (2,156). 
Les proches peuvent encore embrasser l’être 
cher. Après la toilette, il deviendra impossible 
de le toucher sous peine de le souiller. 
Grande importance au rituel de purification 
(toilette ou « grande ablution ») faite au centre 
funéraire par un professionnel envoyé par la 
mosquée ou un proche ayant accompli le 
pèlerinage à La Mecque.  

BOUDDHISTES 

Importance de l’entourage qui doit faciliter le départ 
du mourant en priant (formules de bénédiction) et en 
récitant des mantras (formules répétées). 
On doit créer une atmosphère de calme et de 
sérénité. 
La famille ne doit pas manifester son affliction, ni 
avoir des pensées négatives pour ne pas troubler la 
sérénité du mourant 

Principe de renaissance ou 
réincarnation. L’homme chemine 
tant qu’il n’est pas parvenu à la 
perfection, il va de transmigration en 
transmigration (samsara = cycle de 
renaissance). 
Au moment de la mort, seul un 
instant d’esprit positif (karma) peut 
conduire à une renaissance 
supérieure. 
Souffrance et maladie sont toujours 
en rapport avec les événements des 
vies antérieures.  

Dès que la mort intervient, il est important de 
mobiliser le corps le moins possible, sinon 
l’esprit pourrait quitter le corps par une des 8 
portes impures et non pas par le sommet du 
crâne (il faut donc que le sommet du crâne soit 
dégagé). 
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